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L'INDUSTRIE EN RAPPORT AVEC
L'AGR1CULTURE.

Quelques circonstances partionu
lières nous ont empêché d'écrire
à temps opportun la suite des
réflexions que nous avaient suggérées
certaines idées émises par notre con-
frère du Nouveau Monde Mais comme
nous nous sommes engagés à donner
plus d'extension à ces remarques, nous
io pouvons maintenant nous dispenser
de le faire. La question, du reste, n'a
pas perda de son actualité. et nous ne
pouvons qu'étre utiles en donnant à
nos lecteurs l'occasion de l'étudior sous
le plusgrand nombre de faces possibles.

Nous avons d'abord combattu cette
prétention de notre confrére " que
Ilagriculture, pour une raison ou pour
une autre, ne paye pas en ce pays."

Nous l'avons convaincu, croyons-
nous, qu'il aurait dû faire bien claire-
ment une distinction importante, qu'on
nu doit jamais manquer de faire quand
on écrit sur cette matière ; l'agriculture
mal dirigée ne paye gueres ; mais
l'agriculture faite d'une manière initel-
ligente, paye inconitestablement, dans
notru pays commo ailîlurs;et ici comme
ailleurs, L'a"rioul tira peut être amélio.
rée, et le devoir du la priosso est d'en
persuader nos cultivateurs, mais non
do leur donner à entendre que le sol
qu ils expluiferit ne saurait les remu-
nérer de leurs fatigues et de leurs
travaux.

Nous désirons dans cet articlo,aatirer
l'attention do notre coiifrere sur une
autre idée qu'il a émise et que nous
croyons une grave erreur. ,I prétend
que durant sept mois de l'année, li
classe agricole manque de travail.

Cette assertion e t loin d'être exacte.
Qu'il y ait un certain nombre d'agri-

culteurs qui eroient n'avoir rien a faire,
ce n'eet que tm op vri. Mais de là A
conclure qu'en effet nos cultivateurs
manquont o!'uvrage durant l'hiver, ce
n 'est pas d'une logique rigoureuse.
Le faitestque l'état du culti.'ateuroffre
constamment à celui-ci des sujets d'occu-
pation. Le soin des animaux,la prépara-
tien do leur nourriture, l'approvisionne-
ment de combustiblola comptibilité,une
futile d'autres choses s'imposent i l'acti-
vité du fermier. Et si les travaux do ri-
gueur ne soat pas suffisants pour occu
per tous ses moncts, il devrait consa-
crer ses loisirs à s'instruire des choses
qui concernent son art. L'atude pour
le cultivateur comme pour tous les
autres hommes est une oecupation qui
ne peut être considérée comme simple
ment de luxe. SI tous ceux que l'agri-
culture Vo:,npte sous sa bannière consa
crient à l'étude de leur état plus cie
temps qu'ils no le font générlement,
nos terres ne pordriiaent pa. Fi:ôt leur
fertilité, et la routine fer .it bientòt
place aux per fectionnements qpu'on vult
ailleurs.

Suivant nous, don, il n'est pas exact
de dire que le cultivateur manque d'ou-
vrage durant l'hiver; ses occupations
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ordinaires sont suffisantes pour oa- tard; mais nous contestons forlenmt
ployer tout son temp4, s'il veut bien que l'agriculturo puisse tirer son profit
faire tout ce qu'il a à faire. Mais dans de l'industrio, de.la manière dndiqudée
le cas où olles ne le seraient point, lar le Nouveau Monde.
qu'il lise les j.irnaux, les livres qui Co n'est pas n éloignant l'hommo
traite do l'agriculture, et ron temps de son champ, et do tous tes intérêts
sera bien rompli. que vous le ferez prospérer, ni lui, ni

Et la mission de la presse n'est pas ses affaires. Or, on tenant le forniier
do dire aux cultivateurs qu'il n'a rien occupé pendant plus de la moitié do
à faire, mais do lui persuader qu'il peut l'aninéo dans dos manufacture:, vous
trouver sur sa ferme de quoi >'occuper l'erlevez coiizlètemeont aux travaux
constamment d'une manière rémuné .ui doivent d'abord réclamer sa pré.
ratrivo; do lui dii o franchement qu'il sence, et de tout ce qui doit être l'objet
ne travaille pas assez parfoi-, qu'il est de sa vigilance. La conséquenceo na-
enclin à perdre son tcmp%, à se fairo turelle de cet éloignoment soia la né-
illusion sur la valeur dos soins qu'il gligeunce des intéri ti de la fermO ; en
doit donner à tout ; c'est au-si de lui d'aut ros termncs, l'apo1 uvrissenient du
indiquer quels ,ont les travaux aux- natrimnoine.
quels il peut se livrer- et auxquels ils ' n anutre mal noi moindrc que celui
ne songent pas peut être ; c'est di l'on que noui venons d'indiquor serait le
gager a se rendru compte d tout soit résultat înivant de la mise cri pratiqle
par la lecture, soit en visitant les fer- de ces idées.
mes on renom, soit 1 ar la conversation Qu'arriverait il si vo-is à
avec des hommes plus avino 's quo lui ; e m vainlrn les cultivateurs que -irant
c'est du l'inviter à consacrer quelques- l'hiver, ils feraiont Vi 'aller travail-
unes de ccs o:irées, qu'il passe parfois lor dans les manufac tnres?
dans l'oisiveté, parce qu'il lui ci se m lj 01 sit quo n'os jeunes gens qui s'en
'qu'il n'a rien à faire, à tenir nci ordre Sa vont. aux & a;s Uni , et y passent leur
comptabilité. Di-ons aux cultivateurs lem <a s ervir le-; m hliniries :améri-
de travaller,sns er:îintede les froisser; cii es perdent complè cineat la goût
ceux qui rcmpiis<cnt bien leurs devoirs I le l: cultiure ; ils on perJont même les
ne le seronit certai ament pas, car ils nptitIieicIs. Quand ils nous ruviaennent,
comprendront que nous lus donnons la plupart deteste vo travail poiurtont
pour modèles à ceux qui ie le fint pas; si hionoral le.
e cos derniers, un jour, nous Faurjntý L:imim cho:0 arriverait on Canada.
gré do leur avoir donné ces comeils. Détournez los fermiers do leurs tra-

C'est en diait le crntrairo qu'on ,vux ordâ naires; faites lOur ps'er unle
porte les "ens à l'oisiveté, aux dépen. ou deux, on pluieurs biovers aans 'in-
sos,à la pauvreté, et quen fin d pe, tideur'oîl manufsiactur, ctlvous los-
on leur aide à prendre lo cherii de verrez prendre en aversion leurs an-
l'etranger. ;eiaunes ovenipaiions ; ils teadro.nt con

Ou se préoup be.auî -oun de savoir linuellnct i le.i abanlonrîuc; et pour
quelles sont les caus.os du l'élu;gration retourner plus tôt ; gO gnro nloUvealu
canmad iennc ; nous nc voulons pas au- dô travail dont vous leur ourez fait
jourd'hui nous apesantir sur ce stujoi, contracter le g.ût, il fbrunu t à la hâte
niais nous dirons que pu. r nous, il ne les travaux de ler ferme. Finalenorit.,
fait pas doute qu'une des couses du c ils abar donrot li campagne pleir su
fléau a été cotte oh-iveté dans laqluello rapprocher de l'ètablisement manu-
un grand nom bro do nos conp> <i ro lsu facturier qu'ls prêto- t rtét!ru eur
sont ombés, uan l1 à coté d'oux, tout seul soutien.
dépériissait sais qu'ils s'en aperçussent, Nous diso-s cela surtout pour la
faute do stins tu du travail. june gbnératioin. Lvs anlciens ne se

Lo but dit Nouveau Alonde, en affir- dégoutoront quo tr s lentement peut-
mant que l'rgricai uire lue paye pas, ct étre 'e la culture ; quoiqul'On p:urrait
que durant ept mpis dO l'anniée, 1,s ufiir'mer ave asez de vrde isemlane
cultiva t euis mu-iquent d'ouvrge tu.it quî'u' grami noibnlre d'untr'eux fini.
d'appuyer plus for(emneiit sur la ces r.ietii par céder aux instances do lours
sité du d veloppement (Io nit indus enifanuts qui leur demanderaient d'aban-
trie. donner ce méfier d'halitant, si pénb e

Telle est son argumentation : l'agri. à exercer. Quant iux enfants mnie
culture no paye pas: créez donc de c'oni serait fini, l'agriculture n'airait
nouvelle.s industri rs afin do doi.ner p us aucun attrait 1ou1r eux.
notre population un genre d'ocupation Et commco conq 'le do tout cela,
qui lui rapporte plus dc béniéfies ; et in':onsoons ?
tIux là mnime <ci restcront attaii-s Ut c émigrationi b'on pIlns funeste

au sol, iront, durant sept mois de l'an- encre que colle que niîîs déplorons
née s'enfurner danîs les établissements tons aujourd'hui I

n i er îu', car durant toutec On se chagrine de voir nos compa-
temps ài'nuront rien faire chcz triotas abandonner leur sol natal pour
u : vous aurez rendu rvico A cettu aller faire profiter nos voisins de leur
dernière classo. énorgie et de leurs labours. On a

En ciéveloppant n>1re industrie dla- raison sous plus d'un rapport. Mais
vantage,la classe agricole an béneficiera par l'application des idées exprimées
sans aucun douta ; nous no nions point par notre confrère, nous aurions une
cela, et nous expliquerons la chose p!ua autro émigration offrant aussi do


